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Le MARDI-GRAS 
Cette journée de fêtes se déroula 

plutôt calme dans la plupart 
des communes de notre région 

LA GUERRE CIVILE EN GRÈCE L'AUTEUR TROIS TERRIBLES ACCIDENTS 

Vne nouveauté carnavalesque vue hier .• masquée d'hommes v^tiquet; on 
r xmnaU de gauche à droite. MM PAUL-BONCOUR. CHtRON. TARDJEV. 

BLVU et HERRIOT. 

La r*te du Mardi-Gras — ce qui en 
r m e — c'était nier. On s'en est bien 
r»ndu compte en cro sant dans la Grand 
Rue de telle on telle commune de noue 
région, trot» hommes natullea en lemmt 
et qui paraissaient si las qu'on slmegin» 
qu lis cachaient quelque peine sou* leur 
loup denteie. Et puis, en arrivant place 
de la Maine, on a vu un peut rassem
blement de promeneurs qui regardaient 
un « masqua s avec des yeux sincèrement 

fâcheux contre-coup de la crise qui fait 
disparaître les vieilles coutumes. Il nout 
faut pourtant avouer que nous en vî
mes.- un, qui eut la gentillesse de venu 
nous rendre visite dans nos bureaux et 
qui déclara, d'une voix contrefaite et la 
langue louroe, qu'il était le seul « mas
que » à Roubaix. C'est peutrètre vrai 
mais, c'est regrettable. 

Pourtant, après la tombée de la nuit 
quelques-uns firent une timide appari-

GOUVERNEMENTAUX ET REBELLES 
S'AFFIRMENT SURS DE VAINCRE 

TANDIS QUE M. VENIZELOS SONGE A ATTAQUER 
ATHENES ET LA COTE MERIDIONALE 

LES TROUPES RÉGULIÈRES AURAIENT REPOUSSÉ 
LES INSURGÉS MACÉDONIENS 

du double crime 
de Pecquencourt 

s'est constitué 
prisonnier 

UN TRAGIQUE INCENDIE 
A FLOURSIES 

Ses déclaration* 
qae c'est par jalousie 

qu'il tua Maria Ma Jankka 
et Ignace Grsesiak 

fusa* et oentraaNeteires. Aters que St. 
Vissais», «aattra «je la asajawr» partie 
•a la nette, »»«earalt a attaquer la 
oapMsw et ta ••!• ••»••*»•«•••••• w (eu* 

Quel qu'H en eeit, la Orées est en 
ptSNM guerre crrHe et en ne saurait 

Oe matin, les troupes rebelles, avant et* 
forcées par l'armée nationale de repasser 
le fleuve Strymon se trouvent mainte
nant coincées entre les troupes du gou
vernement venant de Ba tonique et celles 
do la division de Oomotuu, commandées 
par le colonel Yalistras, qui a traverse 
Xanthle, dispersant les mutins sur sou 
passage. 

» Oe nombreux mutins, passes aux 
troupe» gouvernementale», assurent que 
le moral des troupes rebelles, sous les 

et HARBONNIER 
de Gommegnie». 
qui a été griève
ment brûlé. 

LE FEU S'ÉTANT 

DÉCLARÉ 

DANS UNE ÉCURIE 

UN VIEILLARD QUI 

Y ÉTAIT COUCHÉ 

FUT GRIÈVEMENT 

BRÛLÉ, TANDIS 

QUE SON JEUNE 

COMMIS ÉTAIT 

A DEMI ASPHYXIÉ 

Isieune DELHAYE 
qui a échappé a 
une très affreuse 
mort. 

La peute commune de Ftonrsiee, sue I se coucher avec M. HarboniUer. Ils 
à huit kilomètres d'Avenue» et ne camp- | avalent conserve leurs efiets. Au cours 
tant que 138 habitants était mise en i de la nuit, M. Harbonnier entendit un 
anol hier mardi, vers quatre heures. I bruit anormal. Il dit à son commis 
par un •Incendie qui eut des suites tra- i d'allumer la lampe < tempête >. 
piques. 

M. Camille Harbonnier. la principal* | La maladresse «l'un « f a r t 
victime, âgé de 73 ans. marchand de . 
oota à Geesmegadee, était arrùe a j , Le peut commis se leva et alluma, la 
Floursies lelundl. vers 13 heures, avec l»mP* «v«c son briquet. Il eut un geste 
deux attelages de deux chevaux, à l'effet maladroit et la Unterne tomba.sur le 
de voiture? du bois qu'U avait acheté I » L Un cheval, déplaçant le pied de
dans le bois Lerov. Il était accompagné f00*» * lanterne. Le feu. aliment* par 
du Jeune André Delhaye. 13 ans. qui lui \e P"*0>«\ «e communiqua rapidement a 
servait de petit commis. Au cours de ! 1» »,**« des chevaux et au Ut de paille 
1-aprés-mldi. ils travaillèrent dans le i confectionné pour coucher. M. Barbon-
bote: Vers 18 heures, après son travail. | fier, affole ne pensa pas à sa couver. 
il abrita ses chevaux dans une écurie | £ « , pour éteindre 1 incendie, U essaya 
d'une ferme inoccupée appartenant a i «* ' éteindre avec ses pieds. 
M. Meurant, propriétaire a Boucles, qui I ** /« 

Vne charge amusante a LILLE : te Fisc et son acoivte dépouillant 
les contribuables. 

nonnes. Le * masque ». 11 semblait avoir 
voulu se déguiser en gaucho, mais il 
portait aussi une longue tresse de Chi
nois : il souillait dans une vieille trom
pette de cavalerie, toute bosselée et qui 
n'avait plus que" deux touches, et il fai
sait tant d'efforts pour faire croire qu'il 
a amusait que c'en était lamentable 

Alors, on a dit : » C'est vrai, c'est 
auiourd'hui le Carnaval ». et puis : « Il 
o t bien tombé, hein, le Carnaval ! » 

Avant guerre— et même après guerre, 
dans les années 1920. on savait encore 
iaire du Mardi-Gras une vraie Journée 
di- uesse. une v.ngtaine d'heures pendant 
.< squelie* rien d'autre n'était admis que 
le nre. On faisait tout pour rire : on se 
déguisait, on chantait, on s'interpellait, 
on se chahutant, on buvait, on s'intri
guait 

On a garde le souvenir de ces mémo
rables Journées de la foie la plus 
joyeuse ; on se souvient de certaines 
interviewes de passant» par des < mas-

Vne vue générale d'A'l'HENES que le» partisans de M. VENIZELOS attaque
raient prochainement mais oé te Gouvernement, qui a proclamé H loi mar

tiale, se déclare maître de la situation. 

tion et déambulèrent d'un café a l'autre 
a tir d'intriguer les consommateurs. 

A BAILLEUL 
Le cortège du Mardi-Gras n'a rien 

perdu de son originalité en dépit des 
ans. Il est toujours suivi sur tout le 
parcours par une foule enthousiaste et 
la principale attraction, le « Docteur 
Piccolissimo ». guérisseur de tous les 

I maux, a obtenu son habituel succès, 
l'après-midi 

Le matin, une plaisante réception 
«Tvait été organisée à son intention a 
l'Hôtel de Ville, où des discours amu
sants furent prononcés par le Maire et 

I l'Illustre Docteur Piccolissimo. 

A CASSEL 
Le Carnaval d'Eté du lundi de Pâques 

ayant, depuis quelques armées, éclipsé 
Ile Cortège du Mardi-Gras, les réjouis-

A sa sortie du Palais de Justice 
l'assassin BIALCYK baisse la téte„ 

Nous avons relaté, hier, les circons
tances de cet horrible drame qui s'est 
déroulé, à Pecquencourt au cours de la 
nuit de dimanche à lundi, dans la cui
sine d'une famile polonaise de la cité 
Barrols. au retour d'un bal qui sanc
tionna une fête de mariage. 

Nous avons dit qu'après avoir abattu. 
de cinq coups de revolver, la Jeune Ma-
rtanna Janicka, âgée de 15 ans et demi, 
et son cavalier. Ignace Grsesiak, 19 ans, 
le meurtrier. Alphonse Bialczyk, 25 ans. I 
s'était rendu vers 2 heures du matin 
chez son beau-frère Chachulskl, où 11 pre
nait pension. Là. il avait écrit une lettre 
désespérée et était reparti en annonçant 
à sa soeur et à son beau-frère son Inten
tion de se suicider. 

Et tout le monde avait ta conviction 
que Bialczyk, devant l'énormité de son 
forfait, niettialt son projet à exécution. 

Réfugié dans on aqnednc 
Or. l'assassin n'a pas eu le courage de 

se faire Justice. 
En sortant de chez ses parents, à 

Montlgny, il se dirigea vers le bois de 
Pecquencourt. Mais il ne pouvait trou
ver lit un asile bien sûr. Car déjà le 
meurtrier avait abandonné sa résolution 
funeste. Il n'avait plus qu un désir. 

tairêsKlocaux et 'des enviroris" continuent i échapper aux recherches des gendarmes 
avec une.enthousiasme croissant. A Po- i et des policiers lancés à sa poursuite. Et 
roi un bataillon de mutins s'est rendu jdans la crainte de les rencontrer, il ne 
aux forces gouvernementales. quitta même plus la localité, préférant 

» Excepté en Crète toutes les autres se terrer en quelque coin discret, 
la flotte, M. Venizetos préparerait une I jjes demeurent loyalement attachées au ! A la lisière du bois, près du terrain de 
opération de vaste envergure qui aurait gouvernement. | football, coule un maigre ruisseau 
pour objet l'attaque d'Athènes et de » Les vaisseaux des mutins se trou- ! qu'alimentent surtout des eaux résiduai-
Foute la côte méridionale et le débar- valent, la nuit dernière, à une faible i res. 
quement des troupes Cretoises dont 11 a distance de la Crète. L' « Averoff ». après | C'est là, dans un arqueduc, qu'U trouva 

un nouveau bombardement, hier par | refuge^ n y_restaL toute la Journée, niais 
avions, se meut, selon les constatations 
des observateurs, avec beaucoup de dif
ficultés. Les unités restées fidèles ont 
déjà appareillé, prêtes à donner la 
chasse aux vaisseaux des mutins. 

l'avait autorise. 

Une ckambrt 
Après avoir pris leur repas chez 

M. Zéphyr Ansiaux, 33 ans, débitant, ils 

ses effets, lui causant des brûlures qui 
le faisaient souffrir et hurler de dou
leur, n réussit cependant à ouvrir la 
porte et appela au secours. H tomba 
dans la cour. 

Le petit André Delhaye. impuissant 
quittèrent le débit vers 20 heures pour i Q e v a n t l e feu. étant à derm-sàphyxlé, 
aller se coucher dans 1 écurie. | aua m réfugier dans l'auge de» che-

ris confectionnèrent un Ut de paille I vaux, aveuglé par lsMumee qui se deaa-
contre la porte d'entrée et derrière les . geai t. n avait presque perdu connais-
chevaux. Le petit André Delhaye vint ' sance lorsqu'il fut retrouve. 

LiaS LA SUIT! I N DCUXICME PAGE AINSI QUI L ECROULEMENT I UN 
MAGASIN A MARCHANDISES A M1SBIN | LS TAMPONNEMENT OC CINQ OUVRIERS 

FAR UN RAPIDE. Slia LA LIGNE OE L'EST. 

ira trie Mi». 

M. VENIZELOS VEUT PORTER 
U LUTTE SUR LE LITTORAL 
Athènes. 5. — M. Veniaeks a immédia

tement répliqué à la proclamation uu 
président de la République par un appel 
à tous les sénateurs et députés de l'oppo
sition pour qu'ils rallient la Crète et y 
viennent apporter l'appui de leur pré
sence à l'insurrection. Le vUle de Candie 
et plusieurs petites villes de garnison, 
qui étalent, eu Crète, les derniers ilôts de 
la résistance, se sont ralliées à l'insur
rection. Maître de la majeure partie de 

oMrea col gspérat Karnano» est fort dé
primé. Tau* tes réfugies- de la Kiluii 
appuient avec enthousiasme les forces 
légales, exigeant un prompt rétablisse
ment de l'ordre et de la tranquillité. 

» Les Journées d'aujourd'hui et de de
main seront dédaives pour l'extermina
tion des derniers rebelles. 

Reddition d'un bataiHon de mutins 
> A Salonique. le calme est absolu. Les 

Inscriptions de réserviste» et de vokuv 

Le Roi des Belges est rétabli 

entrepris une levée en niasse. 

La flotte mutinée manœuvre 
Athènes. 5. — On signale l'apparition 

hier, de plusieurs des bâtiments de la 
flotte mutinée dans les parages des lies 
Nikaria, Naxos et Siphnos. 

Optimisme officiel 
Athènes, 5. — Dans l'entourage du pré

sident du conseil, on se montre très 
optimiste : on assure que, dès aujour
d'hui ou demain au plus tard, l'ordre 
sera complètement rétabli. 

LES REBELLES MACÉDONIENS 
FORCÉS DE BATTRE 

EN RETRAITE 
Athènes, b. — L'agence d'Athènes 

communique : 
« Voici un aperçu de la situation : 

( l i f t * LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Lire, en neuvième mtge, notre 
noueras feuilleton : 

LAfEtfMEDEL'/uTRE 
par Paul ROUGET 

dans des conditions telles que sa force 
de résistance dut céder. 

Ea voiture pour... la prison 
Au bout de douze heures, le séjour 

dans cet affreux abri était devenu into
lérable. 

Vers 18 heures. Blalcyk le quitta. Il 
était transi, sans courage, anéanti. 

A la faveur de la nuit propice, pen
dant une heure encore 11 erra. Puis ce 
qui lui restait de volonté, lui commanda 
le parti le plus sage : retourner chez 
lui, à Montlgny. Il y parvint sur le coup 
de 19 heures. 

Son beau-frère, on l'imagine, ne l'ac-
cueUUt point les bras ouverts. En évo
quant l'ignominieux forfait de l'assas
sin, Chaculski réussit toutefois à con
vaincre Bialczyk qu'il n'avait d'autre 
devoir que de se livrer à la Justice. 

(Ll f t l LA SUIT! EN DEUXIEME PAGE) 

d<&& Feiniiraes i m p&§ 

voici M. Jean m*, «aire de BAILLEUL Hllillll J.l **>SS£~ * j g " g 
nttrTFTio pircor 1SSIMO. au cours de la réception a rtioieiae vuie. un 
r S S S . à g * S te drapeau de la Société des Quêteurs qui effectuait, hier, 

sa première sortie. 

que»» et des rtres qu'elles faisaient 
naîtra. 

On se rappelle, mais c'est tout. 

A LILLE 
Certes, le mardi gras fut plus anlraî 

que le dimanche, mais cela ne veut pas 
dire qu'U a été ce qu'U devait être. 

On a rencontre des groupes de gens 
masqués, par-ci par-là. plus ou moins 
gais, rutilants ou quelconques. 

La rue fut plus populeuse qu'à l'ordi
naire : elle vécut l'animation du diman
che, sans beaucoup plus 

Dans la soirée, la gaieté naquit an 
neu partout, le nombre des « masques » 
augmenta sensiblement. Des chants, de* 
rondes amusèrent la foule. 

Puis les rires se répartirent pour 1« 
locanser dans eertalns cafés. 

Enfin, ce mardi gras trépassa, oe 
s'étant que faiblement manifesté. 

A ROUBAIX 
Pour un Mardi-Gras. U faut recon

naître qu'U fut extrêmement malaxe. 
Durant l'après-midi, les nombreux pro
meneurs recherchèrent vainement les 
c ma—rr— » qui ne firent Jamais voir 
le bout de leur ne». Les peut» et les I • 
grands n'étalent pas enchantes de ce'(List LA SWITI I N S-SUXIEMC P A Q » 

«ances d'hier se sont bornées à une sor
tie du Géant Reuze-Papa. accompagné 
de la Musique Municipale, — La pet-te 
troupe, qu'escortaient un certain nombre | 
de masques, parcourut longuement les 
rues de la ville, sous las yeux amusés des | 
habitants. 

A DUNKERQUE 
La dernière Journée des » Trois Joyeu

ses » s'est déroulée, à Dunkerque. par 
un temps très beau, et les promeneurs, 
à défaut des foules masquées d'antan. 
ont parcouru en masses les principales 
artères de la cité. 

Dan» la soirée qui précéda, c'est-à-dire 
lundi, on eut à relever au Palais Jean-
Bart, la cohue de toujours, ce qui sou
ligna une fois de plus le succès de M. 
Henri Codron et des membres de son 
Comlté-

L'amusement > fut très vif et « Co-
Pinard ». à minuit trente, faisait une 
entrée irnattlimn» Ihi au Palais Jean-
Bart. 

Pour ce qui est de la bande des Pê
cheurs, elle fut alimentée par quelques 
centaines de masques.. Mais retrouvera-
t-on Jamais l'animation et l'importance 
qu'eue connut autrefois ? 

^^^A^k 
« 

•asssstt 

i 

Non» econ* dit que le Roi LtOPOLD lit avait quitté la Clinique Londonirn-
ne où il vient de sutrir une opération chirurgicale et que les Souverains étalent 
rentrés à BRUXELLES. 

JVorre photo montre te Rot LtOPOLD III rétabli, se promenant «r i 
gnie de la Reine ASTRID. 

Ces femmes américain** qui ne veulent pas gratter ou qui veulent maigrir, comme c'est Je cas pour la dernière 
du premier rang, font de la culture physique sur une plage de la Floride. 

Vok, «n septième page » « NOTRE PAGE FÉMININE » 

LE VOYAGE A BERLIN 
DE SIR JOHN SIMON 

A ÉTÉ AJOURNÉ 

C'est FAlleaaxue m l'a 
ta raison d'aae 

d'Hitler, qu'en Anfieterre 
oa qualifia de dipUsaariqw 

Le Gouvernement britannique a été 
avisé par le Gouvernement de Berlin qu'à 
la suite d'une indisposition du Chance
lier Hitler la visite de sir John aimon 
dans la capitale du Reich devait être 
reportée à une date ultérieure. Le mi
nistre des Affaires étrangères va donc 
déférer à ce désir et un télégramme sera 
adressé à Berlin pour exprimer les re
grets du Gouvernement anglais à cons
tater le mauvais état de santé du Chan
celier. 

81 les milieux officiels britanniques 
sont naturellement tenus d'accepter les 
raisons données par le Gouvernement 
allemand à ce contre-temps, les cercles 
politiques ne dissimulent pas que l'argu
ment invoqué pour Juctlfier cet ajour
nement parait asses spécieux. 

Lundi encore, en effet, le Chancelier 
Hitler visitait l'Exposition automobUe de 
BerUn et rien ne laissait prévoir llndls-
posltlon dont on a fait état hier. Aussi 
est-on amené à rapprocher cette décision 
de la déclaration publiée lundi par le 
Gouvernement britannique. 

On souligne que ce document ne lais
sait aucun doute sur U fermeté de l'atti
tude anglaise» et l'avertissement qu'elle 
contenait à l'adresse du Reteh a sans 
doute, dit-on, incité les dirigeants alle
mands à demander avant le contact avec 
les ministres britanniques, un délai de 

EFFROYABLES 
CONSÉQUENCES 

d'une scène de jalousie 

A Dijon, un vovafear de rnmaurri 
tira sur sa femme et ses 3 enfants 
blessait mortdlemeat l'un d'eux, 

tua aa aient et ta suicida 
Hier, vers • heures, au cours d'un») 

scène de Jalousie. M. Paul Romel. 33 ans, 
voyageur de commerce, habitant rue du 
Bourg, à Dijon, a tenté de tuer sa 
femme et ses trois enfants 

Armé d'un revolver. 11 a tir* sur aa 
femme, mais celle-ci a réussi à s'échap
per en sautant par la fenêtre. Se tout» 
nant alors contre ses enfanta, le voya
geur de commerce a Ure^plusleurs coupa 
de feu ; la Jeune Ariette, âgée de cinq 
ans, a été atteinte d'une balle à la nu
que : son état est désespéré. Les deux 
autres fillettes, les Jeunes Simone et 
Pierrette, sont parvenues à se sauver 
sans être atteintes. 

La police étant intervenue, Borel a 
tiré sur les agents. L'un d'eux, M. Dry, 
39 ans, mortellement blessé à l'estomac, 
est décédé à l'hôpital, où U avait été 
transporté : un autre agent, M. Robinet, 
a été atteint à la main. 

Finalement, Borel, retournant son 
arme contre lui. s'est suicide. 

Lire, m sliaritau pnge 
im pniet mr le* 
nonnc/i i I» ffismin 

Unemt 


